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liefern, als wenn nur vereinzelte Vögel ihre Nahrung suchen. Jeden-
falls haben die Alpendohlen das Problem gelöst, denn munter sind

sie durchwegs. Kostverächter sind sie ja allerdings auch nicht.

Für die Alpenkrähe (Fregilus graculus L.) kann ich im behan-
delten Gebiet keinen Standort nennen. Ich würde dies auch kaum
in einer A^eröffentlichung tun. Der schöne rotschnäblige Vogel ist

zu „gesucht" geworden.
Dagegen darf man vom Vorkommen des Eichelhähers

(Garrulus glandarius L.) sehr wohl berichten. Ratschend trieb sich

derselbe überall in den tieferen Lagen des Tales herum, wobei er

dem Längtal den Vorzug zu geben scheint. Wie er bei Heiligen-

kreuz verfolgt wurde, habe ich schon erwähnt. Es ist mir wieder-

holt aufgefallen, wie verhältnismässig häufig der Vogel auch im
oberen Rhonetal vorkommt. Von hier aus hat er durch die Twingen
auch den Weg ins Binntal gefunden, wo er sich offenbar ganz
heimisch fühlt.

In einem solchen Tal erwartet man aucli das Vorkommen des
'Jannenhähers. Dies um so mehr als, zwar nur in geringer Zahl,

auch die Arve in ihm vorkommt. Aber trotz Zirbelkiefer habe ich

den Vogel nicht feststellen können. Es ist ja wahrscheinlich, dass
er das Tal besucht oder sogar in ihm brütet. Diesbezügliche Nach-
richten konnte ich aber keine erhalten. Deshalb darf ich den Tannen-
häher auch nicht in mein Verzeichnis aufnehmen. (^Schluss folgt.)

Un beau dimanche ä la Station ornithologique

du Port de Geneve.
Par R. Piinc//.

Le samedi, la pluie tomba durant toute la journee apres plu-

sieurs jours pendant lesquels la neige etait descendue jusqu'au pied

des montagnes. Le soir, le vent du Sud-Ouest se mit ä soutfler

violemment tandis que le barometre descendait ä 712; toute la nuit

la tempete fit rage, chassant la neige devant eile. Je dormis peu,

en mc disant: ,,Demain, dimanche 16 novembre 1919, sera pour
moi un beau jour d'observationi" et me levant de bonne heure, je

me rendis sur la jetöe des Eaux-Vives oü, ä 7V4 h (il faisait encore
nuit) j'etait en position ä mon poste d'observation au milieu du froid

et de la tempete.

A mesure que le jour se levait, je distinguais peu ä peu des
silhouettes interessantes et bien connues et je notais successivement
dans Toculaire de mes jumelles : 4 canards sauvages, dont
2 mäles ; 3 Souchets communs, dont un male ad. ; 7 S i f f -

leurs penelopes, dont 3 mäles ; 23 S a r c e 1 1 e s d ' h i v e r ,

dont 2 mäles : 73 F u 1 i g u 1 e s m o r i l lo n s juv. : 3 F. m i 1 o u i
-

n a n s juv. ; 277 F. m il o u i n s ; 1 F. n y r o c a , male ad. ; 1 G a r r ot

v u l g a i r e juv.: 2 Macreuses brunes juv.; quelques cen-
taines de Mouettes rieuses; 2 Grebes hupp6s juv.:

1 G. o r e i l l a r d juv. : 15 G. c a s t a g n e u x : 1 F l o n g e o n
cat- marin juv. (ce dernier, ci'tation nouvelle pour le Port).
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Tous les oiseaux 6tant fort peu sauvages, j'eus tout le temps
de les examinei' jus({Lra 8 h., moment oii les petits bateaux a inoteur

cominencent leur Service de ti-aversee de la rade : je pus alors les

voir plonger ou voler suivant Tespece ä laquelle ils appartenaient.

Je m'en allais a S'/o h., me [)romettant de revenir plus tard pour
observer les changements.

A midi, je commen(:ais par denombrer les F o u 1 q u e s m a -

c r ü u 1 e s (ce que je n'avais pas fait le matin par suite de leur

repartition defavorable). Comme elles avaient eu la bonne id6e de
se disperser en un long ruban tout le tour de la rade, cela me permit
d'en compter envii'on 2800 ! Tout en me prenant vingt bonnes minutes
durant lesquelles j'eus le bonheur de n'etre point derange par quel-

que facheux. Puis constatant que tous mes hotes du matin etaient

encore la, et voyant de loin un petit monde ornithologique grouillant

sur la greve des Bains de soleil aux Eaux-Vives, je resolus de m\v
rendre. Or c'est a ce moment que commence la partie la plus cu-
rieuse de mon extraordinaire histoire, ce qui me permet de la

marquer d'une pierre blanche dans mes notes ornithologiques

!

A premiere vue, je n'apercus de loin que Foulques, Morillons
et Rieuses, mais approchant de plus pres, je distinguais parmi les

turbulentes Mouettes, qui garnissaient les enrochements ä fleui*

d'eau, cinq oiseaux qui dormaient alignes ä egale distance les uns
des autres. Leur calotte noire me fit d'abord penser a des Hi-
rondelles de mer, mais la longueur de leurs pattes, dont une partie

etait dans l'eau me mit un doute dans l'esprit. «A quelle espece
ai-je donc ä faire» pensais-je et, m'approchant ä pas de loup, j'ar-

rivais bientöt a une trentaine de mötres alors que Rieuses et Foulques
etaient parties depuis longtemps.

Le bruit du gravier craquant sous mes pas reveilla les dormeurs,
et quelle ne fut pas ma stupöfaction en constatant que j'avais sous
les yeux cinq splendides sujets adultes de FAvocette ä nuque
noire. Les ayant bien observes, je me decidai ä les faire lever.

Ils decrivirent quelques courbes gracieuses, d'un vol analogue ä celui

de TH nitrier (avec le cou tendu) puis allerent se poser en
p 1 e i n e e a u ä une cinquantaine de metres du bord. J'ai rarem ent
observ6 des oiseaux aussi gracieux ä la nage et si je ne les avais
pas vu poses sur le bord auparavant, je les aurais certainement pris

ä premiere vue pour des males du Harle piette (etant donnee la

Saison).

Dösirant voir s'il y avait quelque chose d'autre dans ce paradis
ornithologique en pleine ville, je tis encore quelques pas tout en ne
lachant pas des yeux mes Avocettes. Mais, combien grande fut ma
surprise en mettant presque le pied sur un vieux male adulte
d"Oedineme criard qui dormait tranquillement : il s'enfuit sans
bruit tandis que je le prenais au premier moment pour une femelle
de Canard sauvage s'enlevant au milieu des feuilles de platane
dessechees et amoncel^es sur la grewe. Comme il allait se reposer
pres de moi, deux Rieuses se mirent ä sa poursuite et je le vis

disparaitre bientot a Thorizon.
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Mais revenons ä nos Avocettes. Apres les avoir regardees
vüguer comiiie de charmants esquifs (le lac 6tant trös calme a ce

inoment) je me decidais ä les faire partir. Elles s'eleverent au-
dessus de l'eau comme des Sarcelles, puis apres avoir longtenips

hösite ä se reposer prös de moi, elles decrivirent de nombreuses
s p i r a I e s d " a 1 1 i t u d e , j usqifau inoment oii prenant leur direction

au SO. elles disparurent dans les nuages charges de neige. (Fait

curieux ä noter, c'est que tandis que quatre d'entre elles avaient

les pattes t e n d u e s e n a r r i e r e In cinquieme les avait r e p 1 i e e s

sous le ventre !)

«Bon voyage et merci I» leur criai-je encore tout emotionne de
cette Vision, tandis qu'un H a r 1 e h u p p 6 , ne comprenant rien ä
ma mimique, rjuittait le rivage a la nage.

Je rentrai un peu tard pour dejeüner, inais ne pouvais rester

tranquille, je retournai sur la Jetee ä quatre heures
;

je constatais

dans la rade, la presence ,d"un jeune du Harle piette et d'un
jeune du Goeland cendrö et un peu plus tard 3 Becasseaux
variables passaient en rappelant tout pres de moi.

Pour tuer le temps j'eus l'id^e de denombrer les Mou'ettes
rieuses qui remontaient pour aller coucher sur le lac. De 4 h.Va

ä 5 h.Vz j'en comptai 1700. Au large des centaines de Canards
s'envolaient effrayes devant un petit canot ä moteur crachant la

mitraille. Beaucoup fuyaient tres haut vers le SO. dans la tempete
de neige. A 5 heures, je vis descendre du Creux de Genthod cinq

gros oiseaux noirs. Reconnaissant leurs battements d'ailes, je leur

mis un nom qui se trouva confirme alors qu'ä toute vitesse ils ar-

rivaient au-dessus de la Rade. C'etaient, comme je l'avais suppose
cinq Cormorans ordinal res qui, apres avoir decrit d'innom-
brables cercles moitie volant, moitie planant, se deciderent ä re-

tourner sur le Lac.

«Bonne nuit, mes amis» leur dis je en les voyant disparaitre

au loin dans la brume, et les reveiberes commengant ä briller, je

rentrai ä la maison oü seance tenante je me mis a rediger ces

lignes en souvenir du plus beau dimanche ornithologique que j'aie

vecu depuis trente et une annees que je prends des notes!

CHRONIK - eHRONIQUE;.

Wir bitten um zahlreiche Mitteilungen hetreflTeud deu Herbi^t-

xug uud auflereu Beobaehtungeu. Je luehr l>ateu uiu so besser !

Fi ('US major L., Grosser Buntspecht. Am 4, November im Obstgarten
auf Ranflühberg. Chr. Hofstetter.

C a p r i m u 1 g u s e u r o p a e u s L , Z i e g e n m e 1 k e r. Am 28. Oktober im Läng-
wald bei Wangen a. A. R. higoid.

C b e 1 i d o n u r b i c a L., S t a d t s c li w a i b e. Am 8. August sind auf RanHühberg
die Jungen der zweiten Brut geschli^iptt und am .'51. August ausgeflogen.

Chr. Hofstetter.


